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Sur les vingt et une feuilles exposées qui sont attribuées au bronzier Jean-Louis 
Prieur, dix font partie des dix-huit dessins achetés le 21 août 1896 par l’Union 
centrale des Arts décoratifs (UCAD) à la baronne Parguez pour la somme de 200 
francs1. Dans le procès-verbal de la commission du musée des Arts décoratifs 
du 24 octobre 1896, ils sont qualifiés de « dessins anciens - modèles pour le 
bronze2 », sans indication de nom d’artiste. On les trouve aussi répertoriées la 
même année dans la classe « Peinture décorative », comme « modèles pour le 
Bronze et l’Orfèvrerie3 ». Aucun nom d’auteur ne figure non plus dans l’inventaire 
des acquisitions du musée pour le troisième trimestre de l’année 18964.

C’est par comparaison avec des dessins acquis par l’UCAD à la vente Destailleur du 
15 juin 18965 dont on connaît des gravures du XVIIIe siècle signées de Prieur, que 
les feuilles achetées à la baronne Parguez ont été attribuées à cet artiste par Léon 
Deshairs, conservateur de la bibliothèque de l’UCAD de 1902 à 1931, dans son 
ouvrage sur les Dessins originaux des maîtres décorateurs paru en 1914 (fig. 1 à 3)6. 
On ignore cependant comment la vendeuse s’était procuré ces modèles pour le 
bronze. Née Gertrude-Caroline Jolyet7, elle est devenue baronne par son mariage 
avec Isidore Parguez (Paris, 1819 - Besançon, 1891), médecin à Besançon et fils 
du « général baron » Parguez (Pontarlier, 17 avril 1773 - Paris, 11 mai 1829). Pour 
la vente des dessins, M. Gauthier, conservateur des archives départementales et 
communales à la préfecture du Doubs, lui a servi de mandataire vraisemblablement 
auprès d’Alfred de Champeaux (1833-1903), conservateur de la bibliothèque de 
l’UCAD de 1882 à 1902. Dans une lettre du 28 juillet 1896 qu’il adresse à « son 
éminent confrère », il lui fait ainsi part de la déception de la baronne Parguez au 
vu des 250 francs qui lui sont proposés par l’UCAD pour l’acquisition des dessins8.

Or, plusieurs de ces projets alors non attribués sont indiqués comme exécutés 
« pour le bronzier Parguez » dans le Portefeuille des arts décoratifs publié par Alfred 
de Champeaux entre 1888 et 1898 (fig. 4) ou comme ayant « appartenu au bronzier 
Parguez » dans l’ouvrage de Léon Deshairs déjà cité9. Cette mention est reprise 
par François-Georges Pariset dans son article sur Victor Louis écrit en 1959, où il 
fait référence au « serrurier Paquez » pour lequel Prieur aurait travaillé10. Enfin, on 
la trouve inscrite sur les inventaires de la bibliothèque de l’UCAD11 et les feuilles 
des albums de la collection Maciet sur lesquelles sont encore collés aujourd’hui 
la majorité des dessins. Les versos de ceux-ci étant inaccessibles, il n’est pas 
possible de vérifier si cette inscription est aussi présente au dos des œuvres et est 
éventuellement originale. 
 
Mais un dénommé Parguez figure dans l’index des bronziers parisiens établi par 
Pierre Verlet, à partir des registres de maîtrise des archives nationales12. La date 
du 15 mai 1740 indiquée pour sa  réception à la maîtrise est curieusement absente 
du registre de l’année en question13. L’homonymie entre ce fondeur et la baronne 
Parguez ne peut cependant être totalement fortuite. Elle a servi de point de départ 
à une recherche sur la famille Parguez afin de retrouver la trace d’une possible 
transmission par succession des dessins de Jean-Louis Prieur.

NICOLAS-AMBROISE ET GABRIEL-ANTOINE PARGUEZ, 
COMMISSAIRES DE POLICE DE L’ENCLOS DU TEMPLE 

Originaire de Pontarlier dans le Doubs, la famille Parguez compte parmi ses 
membres deux frères qui ont été commissaires de police de l’Enclos du Temple 
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dans les années 1780. L’acte de notoriété du 7 juin 178614 qui établit le partage 
entre les sept héritiers de dame Jeanne-Françoise Beaurin (Pontarlier, 1709 - 
Pontarlier, 1785), veuve d’Hugues-François Parguez (1708 - Pontarlier, 1774), 
receveur des droits d’octroi et patrimoniaux de la ville de Pontarlier,  mentionne en 
effet parmi ses fils : Nicolas Ambroise Parguez, avocat au parlement, commissaire 
du grand prieuré de France demeurant à Paris dans l’Enclos du Temple ; Antoine 
Gabriel Parguez, banquier à Paris, habitant rue Sainte Anne ; enfin, François-Xavier 
Parguez, assesseur au magistrat de la ville de Pontarlier. 

Dans un arrêt de la « Cour des Monnoies » du 3 mai 1787, Antoine Gabriel Parguez 
est cité comme « commissaire de police de l’enclos du Temple15 ». Né à Pontarlier en 
174616, il a occupé cet office et celui de conseiller-assesseur de l’Enclos du Temple 
jusqu’à la Révolution17, succédant à son frère Nicolas Ambroise (né à Pontarlier 
en 174118). De ce point de vue, il est intéressant de noter que Jean-Louis Prieur a 
dédié en 1783 trois Suites de vases au chevalier de Crussol19, bailli du Temple, dont 
les deux frères ont été de proches collaborateurs en leur qualité de commissaires 
de police. Jean-Louis Prieur s’était en effet réfugié dans l’Enclos du Temple en 
1778 après sa faillite, afin de se placer sous la protection du Grand Prieur dont 
le chevalier de Crussol était le bailli de justice et d’échapper ainsi à la juridiction 
royale. Christian Baulez a montré, en outre, que l’artiste sous-louait au Temple en 
1790 un appartement dans une maison dont « l’avocat Antoine-Gabriel Parguez, 
par ailleurs commissaire du Temple, est alors principal locataire20 ». 

Or, ce dernier a un lien de parenté avec la baronne Parguez par son autre frère, 
François-Xavier, qui est le père de François-Isidore-Anicet Parguez (Pontarlier, 17 
avril 1773 - Paris, 11 mai 1829) fait général en 1813, commandeur de la Légion 
d’honneur et baron de l’Empire par décret impérial du 19 novembre 181321, avec 
le titre de baron héréditaire confirmé le 11 novembre 1814, puis le 18 février 
181522. Son fils, Isidore Parguez (Paris, 1819 - Besançon, 1891) a épousé à une 
date inconnue Gertrude-Caroline Jolyet qui a vendu à l’UCAD en 1896 les dessins 
aujourd’hui attribués à Jean-Louis Prieur sous le nom de baronne Parguez. On ne 
retrouve cependant aucune mention de dessins, attribués ou non à Jean-Louis 
Prieur, dans les inventaires après décès de Gabriel-Antoine Parguez23, de son 
épouse née Anne-Marie Pujo24 ou encore du général baron Parguez25.

ADOLPHE-ISIDORE PARGUEZ, DESSINATEUR INDUSTRIEL ET 
COLLECTIONNEUR

Fils naturel du général baron Parguez qui l’a reconnu, Adolphe-Isidore Parguez 
(Wesserling, v. 1802 - v. 1864) est cité comme « dessinateur pour toiles peintes 
demeurant ordinairement à Wesserling, canton de St Amaré26 », dans l’inventaire 
après décès de son père du 20 juin 1829. Il s’installe à Paris dans le quartier du 
Sentier à une date inconnue et s’y marie avec Adèle Hébert en août 1838. Son nom 
figure à l’adresse du 13 rue du Mail, puis du 18 rue du Sentier, dans les Annuaires 
du Commerce au milieu des années 1840. Sa  spécialité est celle de dessinateur 
pour « impressions en tous genres, robes châles, meubles, broderie de tentures, 
étoffes brochées, moquettes27… ». Il reçoit une citation favorable pour ses « dessins 
d’impression de haute nouveauté » à l’Exposition des Produits de l’Industrie de 
184428. 
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La médaille de première classe qu’il obtient à l’Exposition Universelle de 1855 
consacre sa réussite : « M. AD. Parguez, à Paris (France). Ses dessins variés 
pour tissus imprimés étaient des types d’entente supérieure de la fabrication, où 
l’intelligence de l’artiste s’éclairait encore de l’expérience d’une longue pratique ; 
aussi Vienne, Glasgow, Birmingham procurent-ils à M.  Parguez d’importantes 
affaires29. ». Il est cité en exemple à cette occasion : « La vitrine de M. A. Parguez 
est particulièrement intéressante, en ce sens qu’elle nous montre les produits 
fabriqués à côté des modèles ce sont des dessins pour baréges et jaconas, 
accompagnés des étoffes sur lesquelles ils ont été reproduits. Les collègues de 
M. Parguez auraient dû suivre plus généralement son exemple30. ». 

Adolphe Parguez fait aussi partie des dessinateurs que la manufacture de Wesserling 
« fait parfois venir à grands frais de Paris afin de s’assurer de leur talent et de leur 
créativité31 ». Son nom comme dessinateur demeurant 28 rue du Sentier figure 
dans les Annuaires-Almanachs du Commerce jusqu’en 1863. On ignore par la suite 
la date et le lieu de son décès. 

En outre, Adolphe Parguez collectionne très tôt, sans doute dès les années 1820, 
les lithographies de peintres « modernes »  comme Bonington, Charlet, Delacroix, 
Devéria, Géricault, Ingres, Prud’hon ou Horace Vernet. Cet ensemble exceptionnel 
est dispersé à l’hôtel Drouot lors d’une vente qui fait date en 186132. En sa qualité 
de « dessinateur industriel », il rassemble aussi un fonds important de gravures 
anciennes, notamment d’ornemanistes du XVIIIe siècle où figure entre autres Jean-
Louis Prieur, qu’il utilise comme source d’inspiration pour son atelier. Cet ensemble 
est vendu aux enchères en 187433. 

Adophe Parguez a également réuni tout au long de sa carrière une collection 
considérable de dessins pour impressions qui a été achetée en bloc par l’UCAD à 
l’hôtel Drouot en 188334. Dans son ouvrage sur L’Hôtel Drouot et la curiosité, Paul 
Eudel note à ce sujet : « Cette collection, très intéressante, avait été formée par M. 
Parguez. Elle se composait de dessins pour étoffes au nombre de 213,442 pièces 
(...). La collection complète a été adjugée à l’UCAD pour 10 600 frs35 ». Avec 211 
volumes, elle constitue aujourd’hui l’essentiel du fonds d’albums d’échantillons et 
de dessins pour impressions des Arts Décoratifs36. On ignorait jusqu’ici tout de sa 
provenance  car seul le nom du collectionneur, orthographié « Parquez », figure sur 
ces volumes37.

Sa belle-sœur, la baronne Parguez, a sans doute eu connaissance de cet achat, 
d’où peut-être son désir de vendre à bon prix à l’UCAD, treize ans plus tard, 
les dix-huit dessins du XVIIIe siècle en sa possession. L’inventaire après décès 
d’Adolphe Parguez n’a jusqu’ici pas été retrouvé, mais une possible transmission 
par succession n’est pas totalement à exclure.

Sylvie Legrand-Rossi
Conservatrice en chef au musée Nissim de Camondo
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Deshairs 1914, pl. XIX, no 40 et 41 (voir note 6).

10 Pariset 1959, p. 50 : « Le musée des Arts 
décoratifs possède des dessins d’objets et de 
luminaires qui viennent du serrurier Paquez pour 
qui il [Prieur] a travaillé (…) ».

11 Bibliothèque des Arts décoratifs, enreg. 3241 
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Lithographies. Œuvres complets de Géricault. 
Charlet et H. Vernet. Me Delbergue-Cormont 
commissaire-priseur, 22-23 et 24 avril 1861. 

33 Vente à Paris, Hôtel Drouot, Estampes de 
diverses écoles anciennes, XVIIIe siècle, 
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fig. 4



jean-louis prieur      
(1732-1795)

8

Dessins, deux montants d’ornements
Papier vergé ; plume, encre noire, aquarelle sépia
Paris, vers 1780-1790
H. 31 ; L. 9,5 cm
Provenance : vente Hippolyte Destailleur, 19 mai 1896
Paris, musée des Arts décoratifs, département des Arts gra-
phiques, inv. 8495 et 8496 (enr. bibliothèque : 8495 et 8596)
Photo Les Arts Décoratifs, Paris / Jean Tholance

Bibliographie
Champeaux 1888-1898, vol. X, pl. 918
Deshairs 1914, pl. XXI, fig. 44 et 45

Gravure, deux montants d’ornements
Papier vergé ; gravure au burin
Paris, vers 1780-1790
H. 37 ; L. 24 cm (feuille)
Marques gravées : en bas à gauche, « Prieur del » ; en bas à 
droite, « Fay sculp »
Paris, Bibliothèque des Arts Décoratifs, album Maciet, 229/ 13, 
folio 15 recto
Bibliothèque des Arts décoratifs, Paris, Collection Maciet

Phototype, deux modèles de consoles « faits pour le bronzier 
Parguez »
Extrait de : Champeaux 1888-1898, pl. 855
Photo Les Arts Décoratifs, Paris / Jean Tholance
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